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Femme,  corps  et image  chez  Camille Flammarion
-  une  philosophie sensualiste  de la transmission des savoirs  

-

  Personnage  presque  oubli6  aujourd'hui,  Camille Flammarion,

autodidacte  feru d'astronomie,  fut 1'un des representants  les plus
6minents et  les plus lus de la litt6rature de vulgarisation  scientifique  dans

la seconde  moitie  du dix-neuvieme  siecle.  Auteur  emblematique  de ce

mouvement,  il fit la synthese  des savoirs  et  des croyances  de son  siecle

dans un  systeme  p6dagogique et  litt6raire original,  v6ritable  r6sume  de

toutes les conceptions  scientifiques  de son  temps.  S'il ecrit en  effet

jusqu'h sa  mort  en  1925 
i),

 1'essentiel de son  reuvre  appartient  h cette

seconde  moiti6  du siecle,  periode ob  il est le plus en  phase avec  son

6poque  et  oin  la vulgarisation  scientifique  est  la plus active.

L'engouement  populaire qu'il suscita  alors peut s'expliquer  par le carac-

tere proteiforme de son  oeuvre,  qui mele  bon nombre  de themes  de cette

epoque (optique, spiritisme,  anticipation  scientifique...),  sa personnalite

forte et atypique  qu'il sut  mediatiser,  et  sa  production  litteraire

abondante,  bien relayee  par une  6dition qui, h 1'image de son  frere Ernest,

le soutint.  Auteur influent 2), il publia, a c6te  de livres d'astronomie et de

sciences  gen6rales, des ec varietes  litteraires >> qui donnent b ces  ecrits de

vulgarisation  une  fbrme romanesque.  Parmi celles-ci, ces  deux K romans

1) Avec  le vingtieme  siecle  et sa  remise  en  cause  du scientisme  passe, la majeure  partie

 de ses ceuvres  va  d'ailleurs se concentrer  sur  des sujets  parascientifiques comme

 L'Inconnu et  les problemes  psychiques (1900), Les  Forces  natureiles  inconnues (1907),
 La  Mort  et  son  mystere  (1920- 1922), Les Maisons hantties (1923)...
2) Colette dit ainsi poss6der son  Astronomie poputaire dans La  Maison de Ctaudette,

 Flaubert inclut Flammarion  dans ses  listes de lectures prealables ti Bouvard  et

 Pticuchet...



La Societe Japonaise de Langue et Litterature Francaises

NII-Electronic Library Service

La  SocieteJaponaise  deLangue  et  Mtterature  Francaises

70

sideraux  >>, Uranie (1889) et Stella (1897) occupent  une  place at part,

puisqu'ils mettent  en  scene  et  racontent  1'acte de la transmission  des

savoirs  autour  d'un couple  vulgarisateur-vulgarisataire,  ce  que les autres

ecrivains de 1'epoque ebauchaient b peine 3).

  Ainsi, dans Uranie, apres  1'initiation b 1'astronomie du jeune narrateur

par la muse  eponyme,  qui le fait voyager  dans 1'espace, 1'histoire se

concentre  sur  la rencontre  puis la relation  d'une jeune norv6gienne,  Iclea,

et  de George  Spero, un  astronome  savant,  auteur  de Iivres de

vulgarisation  scientifique,  jusqu'b leur mort  tragique  dans un  accident  de

montgolfiere.  La  fin du roman  raconte  la conversation  t61epathique  entre

le narrateur  et  George Spero, qui s'est  r6incarn6  en  femme  sur  Mars.

Stella, qui adopte  la forme d'un roman  sentimental,  est  entierement

consacre  at la relation  amoureuse  et  scientifique  entre  Stella d'Ossian,

jeune aristocrate  parisienne, et Raphael  Dargilan, dit le Solitaire, qui,

comme  George  Spero, est un  astronome  savant  et philosophe, auteur  a

succes  de romans  de yulgarisation  scientifique.  Une nouvelle  fbis, cette

relation  est scandee  par les trois 6tapes rencontre,  vie  commune,  mort

commune.

  Ces deux romans  proposent donc  un  modele  de transmission  et  de

reception  du message  vulgarisateur,  tout comme  un  modele  de relation  du

vulgarisateur  h son  vulgarisataire.  Mais  quelles en  sont  les modalites  et

quelle philosophie educative les sous-tend-elle  ? Nous verrons  que 1'acte

vulgarisateur  s'organise  ici autour  d'un triptyque  femme,  corps,  image :

femme, car, a la suite  d'une tradition remontant  b Fontenelle, c'est  elle

qui joue le r61e  archetypal  du vulgarisataire  ; corps,  car  compris  dans une

3) Par exemple,  chez  Arthur Mangin, la reprdsentation  de cette relation  p6dagogique se

 limite h la demande  pr6alable de la vulgarisataire  desireuse de passer un  moment  plaisant

 avant  de souper,  toute  la suite  de livre ne  consistant  qu'en la legon:

   C'est cela, monsieur  Baumerius,  dit Mme  R***, ne  vous  faites pas prier. Nous

   sommes  tres bien ici et  nous  y pouvons passer lajournee. La  table est  toute mise  pour

   le diner. D'ici la nous  avons  le temps  de vous  ecouter. Racontez-nous Les  Me'moires

   d' un  che"ne.  (Arthur Mangin, Les Me'moires d' un  chEne,  Delagrave, 1886, p. 17).
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perspective sensualiste,  il est  ce  sur  quoi le vulgarisateur  doit agir,

puisque c'est  iui qui donne acces  au  savoir;enfin,  image, parce qu'elle

est  au  coeur  de cette  relation  pedagogique qui en  fait 1'equivalent

immediat  de la forme  intelligible, et donc du savoir.

1. La  femme,  figure archetypale  du vulgarisataire

  Dans  ces  deux  romans  de Flammarion,  le r61e  du  vulgarisataire,

1'actant qui regoit  1'enseignement, est  tenu  presque syst6matiquement  par

une  femme. Ceci n'6tonnera  guere dans le contexte  id6ologique de lutte

pour la lai'cisation de son  education, et  alors  que 1'enseignement sup6rieur

des jeunes filles a 6t6 le monopole  de 1'Eglise jusqu'b une  circulaire  de

Victor  Duruy  en  1867. Camille  Flammarion,  qui fut un  ardent

r6publicain,  participe ainsi ti ce  qui fut, encore  dans les premieres annees

de la Troisieme Republique, une  bataille pour soustraire  a l'influence de

1'Eglise 1'instruction des femmes. N6anmoins, si cette  raison  historique

est  tout h fait acceptable,  ce  r61e  semble  pouvoir aussi  s'expliquer

autrement  : d'une part pour  une  raison  litteraire, parce qu'il est  un

h6ritage d'une tradition de la litt6rature de vulgarisation  astronomique

qui remonte  b Fontenelle ; d'autre part pedagogiquement, parce que chez

Flammarion, il y a  une  forte sexualisation  du rapport  au  savoir,  dans une

relation  oin le vulgarisateur,  reflet  de 1'auteur, est  forcement un  homme.

  La  figure feminine est une  constante  de la litt6rature de vulgarisation

astronomique,  et elle est la cible  privilegi6e de cette science,  comme  le

montre  1'Astronomie  des dames  (1801) de Lalande  ou  celle  de

Flammarion  en  1903. Neanmoins,  c'est  b Fontenelle que Flammarion est

le plus redevable.  Il lui reprend  ainsi le canevas  d'une histoire concentree

sur  un  couple  d'actants homme  vulgarisateur-femme  vulgarisataire  dans

un  espace  clos,  le jardin dans les Entretiens sur  la pluralite' des mondes

(1687), une  vieille  tour  dans  Stella. De  plus le modele  romanesque

d'Iclea et de Stella semble  etre la marquise  des Entretiens. Michel Delon,

dans son  article  c61ebre  a  La  Marquise et le philosophe D,  avait  mis  en

avant  une  triple caracteristique  de celle-ci  que  1'on retrouve  chez

Flammarion  :
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Par rapport  au  narrateur  philosophe, la marquise  se caract6rise  par un

triple aspect  : social,  c'est  une  grande dame  dans son  chateau  ;

intellectuel, elle est ignorante parce que non  formee, mais  marque

des dispositions pour le raisonnement  ; sexuel  enfin,  c'est une  femme

face b un  interlocuteur masculin  [...] tandis  que son  bon  sens,

identique  a celui  de 1'homme,  ne  va  pas sans  une  curiosit6

particuliere et  une  sp6cificit6  devant certains  problemes  
4).

Comme  la Marquise, Ic16a, fille d'un officier  superieur,  et Stella, riche

h6ritiere, ont  un  rang  social  eleve ; leur niveau  intellectuel est similaire,

puisqu'elles sont  aussi  pr6sentees comme  ignorantes, mais  perfectibles ;

enfin,  Flammarion  leur prete 6galement une  aptitude  particuliere et speci-

fiquement ft5minine, la curiosit6  fontenellienne 6tant remplac6e  par une

sensibilite  accrue  expliqu6e  par les << delicatesses du systeme  nerveux  "

des femmes  :

Autant  que  lui, elle  vivait  dans le ciel  ; mais  elle  etait

particulierement douee  de cette  idealite subtile  et mysterieuse  que
1'homme  n'atteint  jamais, et  qui semble  r6serv6e  sur  cette  terre aux

d61icatesses du systeme  nerveux  de la femme  
5).

L'61itisme que Michel  Delon  relevait  dans Ie sixieme  entretien,  qui

oppose  K  la petite troupe  choisie  des inities et  le peuple  voue  h

1'ignorance D  
6),

 est  aussi  tres explicitement  revendiqu6  par Camille

4) M.  Delon,  K  La Marquise et le philosophe ",  Revue  des sciences  humaines, nO182,

 1981, p, 65.

5) C. Mammarion,  Stella, Honore Champion, 2oo3, 6dition suivant  le texte de 1'edition

 originale Stella, Paris, Ernest Eammarion,  1897, p. 22.

6) M. Delon, op,cit., p. 70. Fontenelle Ecrivait : ec Contentons-nous d'etre une  petite

 troupe choisie  qui les croyons,  et ne  diyulguons pas nos  mysteres  dans le peuple "

 (Fontenelle, Entretien sur  la pluralite' des mondes,  GF  FIammarion, 1998, editien suivant

 la derniere 6dition du texte  revue  par Fontenelle, tome  II des (Euvres de M.  de

 Fontenelle, Bernard Brunet fils, 1742, p. 160).
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Flammarion,  qui n'hesite  pas b affirmer,  par le truchement  de Raphael

Dargilan, que << les ames  qui pensent sont  rares  et forment une  exception

d'elite, qui met  son  bonheur  dans la recherche  pure de la verit6  et dans le

d6sinteressement des passions grossieres et des vanites  mondaines  D  
7).

  Pourtant, s'il  y a bien ici conformit6  ti un  modele  litteraire, la

concentration  sur  un  couple  entrafne  chez  Flammarion  une  sexualisation

du rapport  au  savoir,  puis de la relation  pedagogique, ce  qui, tout  en

renforgant  la necessite  du personnage feminin, apparait  comme  un

d6passement de Fontenelle. Cette 6rotisation de 1'acte vulgarisateur

s'annonce  tout  d'abord  dans  un  eveil sensuel  au  savoir,  avant  de

s'affirmer  dans un  mode  de transmission  du savoir  base  sur  le

ravissement,  dans un  sens  quasi etymologique  de K  ce  qui emporte,

enleve  par le force ",  et non  plus sur  1'argument,

  Si la libido sciendi,  le desir de savoir,  est  un  theme  assez  classique  de

la litterature pedagogique, il est  fortement erotise chez  Flammarion

puisqu'il se  dit avec  les mots  du desir 6rotique et de la relation  sexuelle.

Lorsque Ie jeune narrateur  d'Uranie parle de son  initiation au  savoir

astronomique  par la Muse, il le fait en  utilisant une  metaphore  de la perte

de la virginit6,  en  r6ference  b un  episode du Daphnis  et Chloe' de Longus

dans lequel Lyc6nion  initie au  plaisir sexuel  Daphnis, amoureux  de la

trop pure Chloe : K  Si Chloe n'est  point instruite, il faut que 1'indiscrete

et curieuse  Lycenion se  charge  d'instruire Daphnis D  
8).

 Cette 6rotisation

de 1'eveil au  savoir  se  lit aussi  bien sfir dans la dimension  amoureuse  du

couple  yulgarisateur-vulgarisataire,  qui n'existe  pas chez  Fontenelle : ici,

il n'y  a  pas de sublimation  du d6sir sexuel  en  desir de savoir,  mais  ajout
ou  prolongement  puisque Ic16a et G. Spero dans Uranie, Stella et

Dargilan dans Stella, forment des couples  r6els.

  Avec  ce  changement  dans la relation  vulgarisateur-vulgarisataire,  c'est

le mode  de transmission  du savoir  qui se  trouve  lui aussi  modifie.  Alors

que le philosophe des Entretiens suscite  1'int6ret de son  auditrice  en

7) C, Eammarion, Stella, op. cit, pp. 72-73.
8) C. Flammarion, Uranie, C. Marpon  ct E. Flammarion, 1889, pp, 1-2,
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expliquant  les phases de la Lune  ou  meme  le systeme  cartesien  des

tourbillons,  Raphael Dargilan pr6fere conter  des 16gendes expliquant  le

nom  des constellations,  ce  qui fait dire h 1'un des personnages qu'il ne

<< [s]'6tonne plus que le ciel [1'] int6resse tant : il est  plein d'histoires, de

souvenirs  et de legendes D  
9),

 et souligner  a loisir la dimension esth6tique

de Ia contemplation  d'un univers  iris6 des feux de mille  pierres

precieuses :

Quand vous  le voudrez,  je la [= une  6toile d'Andromede]  ferai venir

dans le champ  du telescope  et vous  verrez  de vos  yeux la merveille

qu'elle est:c'est  un  soleil d'or autour  duquel tourne  lentement un

soleil  vert  emeraude, autour  duquel tourne  rapidement  un  soleil  bleu

saphir.  Songez  aux  colorations  fantastiques des mondes  illumin6s par

ce  triple soleil ! iO)

Chez Fontenelle, la relation  pedagogique  se  fonde en  effet  sur  1'id6e

d'une  conversion  rationnelle  de la marquise,  et  le discours  du

vulgarisateur  cherche  b expliquer,  avec  des arguments  et  des images, pour

convaincre  (la nature  est  comparee  b un  op6ra,  dont on  ne  voit  pas K  ces

roues  et  ces  contrepoids  qui font tous  les mouvements  "  
ii),

 une  boule qui

roule  represente  le double  mouvement  de la Terre, sur  elle-meme  et

autour  du  Soleil...). La  celebre  comparaison  des raisonnements

mathematique  et  amoureux  merite  h ce  titre qu'on s'y  arrete  :

Les raisonnements  de mathematique  sont  faits comme  1'amour. Vous

ne  sauriez  accorder  si peu de choses  a un  amant  que bient6t apres  il

ne  faille lui en  accorder  davantage, et  h la fin cela  va  loin. De  meme

accordez  b un  mathematicien  le moindre  principe, il va  vous  en  tirer

une  cons6quence.  qu'il faudra que vous  lui accordiez  aussi,  et  de

9)10)11)C. Rammarion, Stella, op. cit, p. 122.

 C. Rammarion,  op. cit, p. 125.

 Fontenelle, op, cit., p. 62.
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Comme  le badinage  amoureux  de 1'amant, le raisonnement  du

mathematicien  (ou du scientifique,  ou  du vulgarisateur)  s'appuie  sur  un

discours logique articulant  cause  et consequence  pour  amener  son

interlocuteur la oin il veut.  Or, chez  Flammarion, le mode  de transmission

du savoir  est  oppose  :

Il d6crivit ainsi  b sa  compagne  les decouvertes de la science,  qui

tiennent  vraiment  du prodige et  qui parfois frapperent la jeune
auditrice  de stupeur.  [...] Elle 6coutait, elle  questionnait, elle

admirait,  elle  marchait  de surprise  en  surprise,  et  dans  son

eblouissement perdait de vue,  elle  aussi, la Terre et  sen  humanite 
i3).

On  passe  du raisonnement  ti la description car  le but n'est  pas de

convaincre,  mais  d'emerveiller, de frapper 1'imagination, de la ravir,  par

un  rhetorique  qui enchante  et  6tourdit. La  remarque  de Jean-Marie

Goulemot dans Ces Livres qu'on ne  lit que d'une main  
}4)

 sur  la difference

entre  la litterature libenine, qui appanient  au  roman  de la parole et de 1'art

de convaincre,  et  la litterature erotique ou  pornographique,  semble

s'appliquer  b la difference entre  Fontenelle et  Flammarion,  et eclairer des

modes  de transmission  du savoir  oppos6s.

  En  effet,  double de 1'auteur, le vulgarisateur,  chez  Flammarion, a  pour

interlocuteur privi16gie une  vulgarisataire  femme  car  la relation

p6dagogique est fortement erotis6e : cela  explique  qu'il cherche  non  pas b

12)13)14)Ibid., p. 144.

C. Flammarion, Stelta, op. cit,, p, 126.

J.M. Goulemot, Ces Livres qu'on ne  lit que d' une  main,  Minerve, 1994, p. 67 :

Le  roman  libertin repose  essentiellement  sur  1'art de convaincre,  car seduire,  c'est

amener  1'autre [.,.] h reconnattre,  selon  un  mecanisme  pas si eloigne de la conversion,

que celui  qui enonce la loi du plaisir a  raison  et qu'il faut s'y  rallier.  Roman  de

dialectique donc, de 1'art de convaincre  aussi.
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parler a la raison  mais  h frapper 1'imagination, puisqu
caractere  plus sensible  que rationnel  aux  femmes. Or, ce  prej

sur  une  th6orie  du corps  feminin.

'il

 prete un

  -1 .
uge  s appule

2. La  pr6ponderance  du corps  dans 1'accbs au  savoir

  Le  rapport  pedagogique, tel qu'il est  expose  dans Uranie et  Stella,

s'appuie  sur  une  conception  du corps  comme  moyen  d'acces privilegie au

savoir  : moyen  d'acces actif  d'une  part, car  tout le corps  est  une  machine

d6sirante et  un  dispositif perceptif permettant de connaitre  ; moyen

d'acces passif d'autre part, car  il est  aussi  une  surface  mal16able  et

impressionnable sur  laquelle s'impriment  images et idees.

  La  confusion  d6jti notee  entre  passion amoureuse  et appetit  scientifique

s'explique  par une  theorie  sensualiste  traditionnelle de la connaissance  oti

le corps  ouvre  1'etre au  monde  et lui permet  de le connartre.  Ce corps

sensualiste  est, chez  Flammarion, tout d'abord pens6 comme  une  machine

desirante qui permet de jouir du monde  en  y etant plus sensible.  Ainsi, la

perception est  un  preliminaire h toute connaissance  scientifique,  comme

dans la scene  suivante  oti Stella decouvre 1'electricit6 statique  h travers

une  experience  sensuelle  faite sur  son  corps  :

Certains soirs,  son  vetement  le plus intime, de fin baptiste, s'6tait

instantan6ment plaqu6 tout le long de son  dos avec  une  adh6rence

extraordinaire,  et en  essayant  de le detacher, elle  avait  senti  des

picotements sur  sa  chair,  entendu  des cr6pitements,  et remarque  ga et

lb des 6tincelles. Elle s'etait  alors  amus6e  h passer rapidement  ses

mains  le long du leger vetement  sur  tout son  corps,  et avait  fait jaillir
des lueurs tres vives  ressemblant  b de phosphorescents eclairs i5).

C'est cette  exp6rience  corporelle  fortement 6rotis6e qui d6clenchera par
la suite  un  questionnement scientifique,  dont elle  trouvera la reponse  dans

un  livre de Dargilan. Flammarion  fait donc de la sensibilit6, qualite qu'il

15) C.Flammarion,Stella,op.cit.,p.55,
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prete principalement aux  femmes,  le critere de la plus ou  moins  grande

perfection d'un etre, puisque c'est  elle qui determine sa  capacite  a jouir
du monde  et h s'interroger  sur  lui. Il n'est  donc pas etonnant que  les

extraterrestres  femmes  d'Uranie soient  sup6rieures  aux  extraterrestres

hommes, puisque K  dans toutes les especes  et dans toutes  les races,  le

sexe  f6minin  est  plus beau et  plus fort (la force consistant  dans la

superiorite  des sensations)  que le sexe  masculin,  et  c'est  lui qui regit le

monde  "  16).

  D'ailleurs, meme  lorsque 1'origine du  savoir  est  livresque, son

assimilation  est decrite en  termes  physiques. Flammarion  se plait ainsi  b

souligner  l'effet foudroyant  de la lecture d'un livre de Dargilan sur

Stella, avant  leur premiere rencontre  :

    Ce  fut pour elle  une  rev61ation,  un  lever de soleil,  un  d6veloppement

    d'horizons sans  fin. La  chrysalide  qui s'eveille  sous  les rayons  du

    printemps, s'agite  fi6vreusement et brise son  enveloppe  pour prendre

    son  vol  dans le libre espace,  ne  subit  pas une  metamorphose  plus

    complete  que la transformation  de tout  son  etre eprouvee par la jeune
    fille b mesure  qu'elle devorait les pages de ce  livre i7).

Si la comparaison  avec  la m6tamorphose  de 1'insecte colore  d'une

dimension corporelle  la description de 1'effet de cette  lecture, ce  sont

surtout  ses  circonstances  qui la placent comme  une  modalit6  de la

transmission  des savoirs  agissant  sur  le corps.  Reprenant un  poncif de la

lecture feminine, Stella est  d6crite allong6e  dans un  canap6  et plongee

dans des coussins,  absorbee  par une  lecture qu'elle cache  a son  oncle  de

peur d'etre grondee. Elle est  surtout  rapproch6e  de la scene  de lecture

bouleversante, 6pisode traditionnelle  de la litterature erotique, d'autant

plus que L'Aurore d'un jour nouveau  est presentee comme  un  livre interdit

dont 1'attrait est irresistible. Ce parallele avec  le livre pornographique, qui

16) C. Flammarion, Uranie, op. cit,,p.  211,

17) C.Flammarion,SteUa,op.cit.,p.57.
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se  reve  lui aussi  agissant  directement sur  le corps  du lecteur en  produisant

chez  lui des reactions  physiques intimes, souligne  cette  predominance  du

corps  dans le rapport  h une  connaissance  a  sensualis6e  )).

Machine  d6sirante, le corps  sensualiste  est  en  effet  aussi  un  dispositif

perceptif qui permet de connaitre  : Flammarion  se  plait ainsi  a enumerer

et  a decrire les organes  perceptifs des extraterrestres  rencontres  dans

Uranie, dont les plus parfaits ont  jusqu'a treize sens.  Il resume  d'ailleurs

le savoir  b 1'assimilation du vu  et du senti  via  les organes  des sens  :

    Sache  seulement  que leurs yeux  sont  superieurs  b vos  meilleurs

    telescopes, que leur systeme  nerveux  vibre  au  passage d'une comete

    et decouvre electriquement des faits que vous  ne  connaitrez  jamais
    sur  la Terre. [...] Ils ne  s'occupent,  du reste,  que de recherches

    scientifiques,  c'est-h-dire  de 1'6tude de la nature  i8).

Chez  ces  extraterrestres,  ce  qui garantit une  meilleure  connaissance  du

monde  et  suffit  pour entreprendre  des recherches  scientifiques,  et y

consacrer  sa  vie,  est  la qualite de la perception, grace b des << yeux

sup6rieurs  aux  meilleurs  t61escopes D  ou  h un  K  systeme  nerveux  qui fait

decouvrir des faits qu'on ne  connaitra  jamais sur  Terre D.  Flammarion

rejoint  donc la position de la philosophie sensualiste,  qui fait du corps  le

mode  d'acces privi16gie b la connaissance,  et reprend  a son  compte  la
formule lockienne a  1'ame n'a  d'id6e qu'ti la suite  des sensations  D.

  Dans une  theorie du corps  qui fait de ce  dernier le vecteur  principal de
la connaissance,  agir  sur  le corps  de sa  vulgarisataire  devient une

necessite  absolue  de la relation  p6dagogique. Or cette  action  est rendue

possible par une  conception  du corps  feminin en  vogue  dans la medecine

du  XIXeme  siecle  : ce  corps  est  malleable,  impressionnable  et

contr61able.

La  th6orie de 1'impregnation en  est  un  exemple  fort r6v61ateur  : le corps

est  fagonnable, et son  cerveau  se  comporte  en  particulier comme  une

18) C.Mammarion,Uranie,op.cit.,pp.18-19.
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plaque sensible  sur laquelle s'imprime  1'idee ou  1'image. A ce  titre, la

lecture, dont il a et6 question plus haut, K  et particulierement semble--t-il

la lecture feminine oin la lectrice s'absorbe  dans le texte, est  impr6gnation

f6condante.  Le  cerveau  est  une  matrice  D  
i9).

 Si un  livre peut

impressionner le cerveau  d'une lectrice, sa  rencontre  avec  son  auteur  peut

en  faire au  moins  autant  : lorsque Iclea voit  pour la premiere fois G.

Spero au  sommet  d'une montagne,  lors d'un  phenomene  lumineux

atmosph6rique  appe16  anth61ie,  Flammarion  ecrit que a  cette  apparition  se

fixa dans la profondeur de sa pensee comme  un  reve  merveilleux  "  
20).

Cette premiere  image  du vulgarisateur,  entour6,  a proprement parler,

d'une aura,  qui se  grave dans le cerveau  de sa  vulgarisataire,  assure  de

1'efficacite de la relation  pedagogique future. Mais, s'il  faut que  le

c  vulgarisateur  [soit] irr6sistible D  
2i),

 c'est  aussi  parce qu'une theorie

tres repandue  dans la medecine  du XIXeme  siecle,  par exemple  par

Cabanis au  debut du siecle,  affirme  que  le lien entre  sensibilit6  et

connaissance  chez  la femme  s'explique  par le lien qui existe  chez  elle

entre  le cerveau  et 1'uterus:

Ils [=les medecins  du d6but du dix-neuvieme siecle]  proposent une

interpretation de la relation  entre  le corps  et 1'esprit d'une femme, oti

l'existence de 1'uterus, doublee de sa  fonction reproductrice,

conditionne  tout  le corps  f6minin,  y compris  sa  vie  morale,

intellectuelle et sociale  
22).

C'est h cette  th6orie que fait reference  le docteur Bernard dans Stella,

expliquant  implicitement pourquoi la relation  amoureuse  est,  d'une fagon

assez  crue,  une  n6cessite  de la relation  vulgarisateur-vulgarisataire  :

19) P.Hamon,lmageries,JoseConi,2001,p.210.

20) C. Flammarion, Uranie, op, cit., p. 73.

21) Cette expression  est le titre du douzieme chapitre  du livre de D. Chaperon, Camilte

 Ftammarion  =Entre  astronomie  et litte'rature-, Imago, 1998.

22) G. Fraisse, Muse  de la Raison -Dgmocratie  et exclusion  desfommes  en  France-,

 Gallimard, 1995, p. 138.
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Croyez-vous  que ce  soit par le cerveau  que les femmes  sentent  ?

Avez-vous  fait de 1'anatomie ? Eh  bien, je vais  vous  le dire, moi,  par

oti elles  sentent,  et en  quoi elles different absolument  de nous  
23).

Ces conceptions  medicales,  qui melent  malleabilite  du cerveau  et du

corps  feminins, impressionnabilite des femmes et lien chez  elles  entre  les

organes  sexuels  et  intellectuels, plongent leurs racines  dans le prejug6
<< imagmationiste  "  qui << consiste  b etablir un  rapport  entre  certaines  ano-

malies  des nouveau-n6s  et 1'aspect d'un objet  qui a impressionne avec

plus ou  moins  de vivacite  la mere  enceinte  )  
24),

 repense  au  dix-neuvieme

siecle  en  termes  photographiques. Selon cette  conception,  aussi  appe16e

th6orie des envies,  et qui remonte  a 1'Antiquite (elle a et6 d6fendue par
Hippocrate), la vue  d'une image  peut frapper le cerveau  d'une femme  et

s'imprimer  sur  le corps  du b6be qu'elle porte dans son  ut6rus.  Mais, d

c6te  de ce  prejug6 ancien  apparait  au  dix-neuvieme  siecle  un  nouveau

paradigme  qui rentre  dans 1'explication de bon  nombre  de ph6nomenes
naturels,  1'electricit6. D'ailleurs, meme  certaines  conceptions  de la

procreation vont  penser la generation en  termes  61ectriques d'attirance

magn6tique,  comme  Burdach le propose au  debut du siecle,  et  a sa  suite

toute la medecine  allemande  pendant une  cinquantaine  d'ann6es, faisant

de 1'homme  et  de la femme  les deux p61es oppos6s  d'un aimant  qui
s'attirent lors de 1'acte sexuel  

25).
 Dans Stella, c'est  la relation  amoureuse

entre  le vulgarisateur  et sa  vulgarisataire  dans son  ensemble  qui est

systematiquement  d6crite en  termes  electriques, jusqu'b la mort  commune

des amants,  foudroyes par un  orage  magn6tique  au  sommet  d'une

montagne.  Plus profond6ment, Flammarion.  se  plaTt b decrire les

virtualit6s  pedagogiques de cette  attirance  en  mettant  en  scene  1'image du

contr61e  magnetique  et hypnotique du vulgarisateur,  rnoment  ob  1'action

23) C. Eammarion,  Stella, op. cit,, p, 172.
24) P. Darmon, Le IL(ythe de la procre'ation d l'age baroque, Editions du Seuil, 1981, p.
 15g.25)

 Voirlbid.,pp.88-91.
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sur  le corps  de 1'autre s'exprime  le plus pleinement :

   Et il songea  b 1'appeler, par la seule  force psychique. [...] Elle

   apparut  devant lui, blanche et  pure comme  une  vision  c61este,  et

   s'arreta.  Ses yeux etaient ouverts,  et il savait  que le sommeil  normal

   avait  fait place au  sommeil  hypnotique. Il avait  devant lui un  sujet

   qui aurait  ob6i  aveuglement  b tous  ses  ordres  
26).

Dargilan, qui appelle  ici par la << seule  force psychique D  Stella, exprime

le fantasme  du contr61e  total du corps,  mais  aussi  de la pensee, du

vulgarisataire  par le vulgarisateur,  qui agit  comme  un  aimant  sur  son

61eve. Cette theorie sensualiste,  actualisee  par des conceptions  m6dicales

contemporaines,  propose  ainsi  un  modele  du  corps  sensible  et

impressionnable qu'il s'agit  de contr61er  pour s'assurer  une  transmission

efficace  des savoirs  et imprimer les bonnes id6es-images.

3. L'image, ceeur  de la relation  pedagogique

  Flammarion  delegue b 1'image  cette  fonction  de contr61e  du

vulgarisataire.  C'est elle qui est le vecteur  principal de cette  relation

pedagogique : la transmission  des savoirs  se  fait ainsi  dans une  relation

d'hypnose educative et de suggestion  mentale  oin 1'image est une  energie

qui remplace  la parole.

  Si le vulgarisataire  est le plus souvent  une  femme,  de temps  en  temps

les r61es  sont  inverses : dans Uranie, par deux  fois, la Muse  devient le

maitre  et  le narrateur  1'61eve, puisqu'elle 1'emmene  faire un  voyage

initiatique dans  1'espace. Or  ce  voyage,  fait dans un  6tat second

d'hypnose  ou  de reve,  sert non  plus h contr61er  un  corps  mais  h 6duquer

un  esprit.  Flammarion  met  en  avant  1'efficacite pedagogique de ce

<< voyage  extatique  ",  pour reprendre  ses  termes, lorsqu'il ecrit b propos

du r6veil  du narrateur:

26) C.Flamrriarion,SteUa,op.cit.,p.174.
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    Mais  la commotion  produite par tous ces  tableaux  extraordinaires

    avait  tellement  6branle mon  cerveau  que je fus pris soudain  d'un

    grand tremblement.  Un  frisson me  parcourut de la tete aux  pieds, et

    c'est  sans  doute ce  qui amena  mon  reveil  subit, au  milieu  d'une vive

    agitation  
27).

Lors de ce  voyage  educatif, une  succession  d'images (les K  tableaux

extraordinaires  b)  est  venue  frapper son  cerveau  avec  beaucoup  de force,

comme  le montre  le vocabulaire  des manifestations  physiques du choc

(K commotion  ),  K ebranle mon  cerveau  ",  K  tremblement  n,  K  frisson >>,

K  agitation  "),  soulignant  l'efficacite de leur impression dans la memoire

du narrateur,  comparable  ti une  archive  photographique emmagasinant

des series  de clich6s.  Cet 6tat second,  veritable  hypnose  educative,

employ6  pour la legon donnee par la Muse,  s'apparente  ti de la suggestion

mentale.  Maurice  Guyau, th6oricien de 1'6ducation du XIXeme  siecle,

pensait d'ailleurs que toute relation  pedagogique  est  de 1'ordre de la

suggestion  mentale,  puisque toute  image  propos6e  par un  locuteur

autoritaire  h 1'imagination est  potentiellement une  hallucination. Cette

position semble  partagee par Flammarion, qui prete a la Muse,  Iors de sa

pressente invitation  au  voyage,  un  caractere  tres directif, comme  le

montrent  les imperatifs, qui se  retrouvent  d'ailleurs continuellement

pendant le voyage  :

   La  nuit  suivante,  a peine eridormi,  je la [=Uranie] revis  devant moi,

   la sublime  d6esse, et cette fois elle  me  parla. [...] K  Viens, dit-elle,

   viens  dans le ciel,  lb-haut, loin de la Terre ; tu domineras ce  bas

   monde,  tu contempleras  1'immense univers  dans sa  grandeur. Tiens,

   regarde  ! "  
28)

Ainsi, 1'ethos de savant  et d'amant  irr6sistible dont se  parent les

27)28)C. Mammarion, Uranie, op. cit., pp. 50-51.
Ibid., p. 8.
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yulgarisateurs  dans les romans  de Flammarion  peut se  lire aussi  comme

une  exigence  d'autorite necessaire  dans la relation  p6dagogique. Elle

rend,  coup16e  b 1'image, son  message  efficace.

  Cette conception  de l'hypnose educative et de la suggestion  mentale  se

base en  effet  sur  une  ontologie  du regard  et sur  1'id6e que 1'image, ainsi

que  la lumiere, est  une  energie. Si les descriptions remplacent  Ies

raisonnements,  c'est  que  le faire-voir est  pos6 comme  un  principe

p6dagogique. Selon Flammarion, il existe  une  6quivalence immediate  du

donne sensible  et de la forme  intelligible : 1'image est  une  6nergie qui

permet 1'instantaneite de la saisie  intellectuelle, comme  le resume  la

formule, << Voir, c'est  savoir.  Vois ! "  
29)

  D. Chaperon, dans  Camille  Flammarion  -Entre  astronomie  et

litte'rature-, avance  une  analogie  avec  la lanterne h projections, dispositif

fetiche des vulgarisateurs  de 1'epoque, pour expliquer  cette  croyance  en

1'efficacit6 de 1'image et  de la lumiere : grace ti la lumiere et  b la

suggestion,  1'image possede  1'energie de 1'ancienne rhetorique  et la

machine  pallie les manquements  de la langue, l'energie sensualiste  de

1'image d6tr6nant la clarte rationnelle  des signes  linguistiques. Le  modele

technique  de la lanterne b projections supplee  donc le langage dans sa

fonction rh6torique,  l'image et  la vue  le remplagant  dans le domaine

didactique, en  se montrant  plus efficace  dans  l'assimilation des

connalssances  :

La parole est  toujours  froide pour ceux  qui ne  comprennent  pas

completement  les aridit6s  du langage  scientifique  tandis  que,

montrant  les objets,  on  parle aux  yeux, et 1'intelligence n'a  que des

efforts  insignifiants b faire pour comprendre  instantanement. Les

intelligences les plus ordinaires  acceptent  plus facilement les

demonstrations abstraites,  lorsqu'a c6te  des paroles, il y a 1'image

sensible,  repr6sentative  du langage parle 
30).

29)30)Ibid., p. 46.

Abbe  Moigno,  L'Art des projections, Gauthier-Villars,･ 1872, p. 2. Cite par D.
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Dargilan passe ainsi  ses  soirees  b montrer  b 1'aide de son  t61escope,

veritable  lanteme h projections, les etoiles a Stella, s'6merveillant  de leur

nombre,  de leurs couleurs,  et  lui pr6sentant l'astronomie comme  une

science  de 1'observation.

  Toutefbis, chez  Flamrnarion, h c6t6  de ce  modele  ancien  et  traditionnel

de 1'image, herite du dispositif optique  de la chambre  noire,  existe  aussi

une  autre  conception,  venant  des d6couvertes faites par Fresnel en  1821 sur

la nature  de la lumiere. Jonathan Crary, dans L'Art de l'observateur 3i),

rappelle  qu'b leur suite,  on  est  passe  d'une  theorie  6missive  et

corpusculaire  de la lumiere (la lumiere est  un  faisceau rectiligne,  un

rayonnement  et  une  emanation) b une  theorie ondulatoire  (la lumiere se
d6place en  ondes  transversales)  : la lumiere a et6 ainsi  associ6e  b

1'electricite et au  magnetisme,  devenant une  energie electro-magn6tique.

Cette proximite nouvelle  permet h Flammarion  de substituer  h la lumiere

le vulgarisateur  dans la relation  hypnotique educative : le vulgarisateur-

magn6tiseur,  tel qu'il est  pr6sent6 dans ses  romans,  remplace  la lumiere

et peut creer  des images directement chez  le vulgarisataire  hypnotise

grace h la force magn6tique  de la suggestion  mentale.

De  meme  qu'une pensee, un  souvenir,  eveille dans notre  esprit  une

image qui peut etre tres evidente et  tres vive,  de meme  un  etre

agissant  sur  un  autre  peut faire apparaitre  en  lui une  image qui lui

donnera un  instant 1'illusion de la realit6.  [...] Ce  n'est  pas la r6tine

qui est frapp6e par une  realit6  effective,  ce  sont  les couches  optiques

du cerveau  qui sont  excitees  par une  force psychique. C'est I'etre

mental  lui-meme qui est impressionn6 32).

 Chaperon, op, cit., p. 172.

31) Voir J, Crary, L'Art de t'observateur 
-Vision

 et modernite'  au  XIXeme sie'cie-,

 Jacqueline Chambon,  traduction  de F. Maurin, 1994, chapitre  III K  La  Vision subjective

 et la separation  des sens  ",  pp. 105-142,

32) C.Rammarion,Uranie,op.cit.,pp.180-181.
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Flammarion  croit en  effet b la possibilit6 d'une action  d'un esprit  sur  un

autre,  par exemple  dans  la te16pathie,  oin la force psychique d'une

personne agit  h distance sur  une  personne en  traversant 1'espace comme

un  rayon  de lumiere 33).
 Il compare  ce  phenomene  au  reve,  dans lequel

nous  voyons  et entendons  des personnes que  seules  nos  cellules

c6r6brales  pergoivent. La communication  a distance est  donc pour lui un

phenomene  naturel  et  tout  ct fait commun  qu'il s'agit,  pour  le

vulgarisateur,  de maftriser,  h 1'instar de la relation  magn6tique  de

Mesmer  ou  hypnotique de Charcot. Neanmoins, meme  ici, c'est  le modele

optique  qui sert  b penser ces  ph6nomenes : Flammarion compare  ainsi  les

apparitions  de fant6me, qu'il assimile  a des phenomenes t61epathiques

frappant les proches de personnes disparues, a K  des sortes  de projections,

de t61ephotographies,  de cin6matographies  "  
34)

 : un  fant6me est K  une

image  projet6e au  loin, comme  une  photographie emportee  par une  force

inconnue "  35).

  Dans  les romans  de Flammarion, les vulgarisateurs  se  revent  donc

remplagant  de la lanterne b projection ou  magn6tiseur,  pour devenir eux-

memes  source  de I'6nergie et de 1'image qui vient  eduquer 1'eleve-

amant(e).  La relation  p6dagogique se  fonde donc sur  un  imaginaire de la

prqectlon.

33) C. Flammarion  explique  d'une fagon semblable  que des emotions puissent etre

 partagees par des personnes eloignees qui s'aiment  ou  s'apprecient  :

Deux  cerveaux  qui vibrent  h 1'unisson, a plusieurs kilometres de distance, ne  peuvent-
ils etre emus  par une  meme  force psychique ? L'emotion partie d'un cerveau  ne  peut-
elle,  h travers 1'ether, de meme  que 1'attraction, aller frapper le cerveau  qui vibre  b une
distance quelconque, de meme  qu'un son,  h travers  une  piece, va  faire vibrer  les
cordes  d'un  piano eu  d'un violon  ? (C. Rammarion,  Uranie, op.cit., p. 179.)

34) C. Flammarion, La  Mort  et  son  mystgre,  J'ai lu, 1974, edition abregee  de 1'edition

 originale  La  Mort et  son  mystere,  Ernest Flammarion, 1920 et  1921 , p. 259.

35) Ibid.p.262.
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Concl"sion

  Avec  ce  tryptique  femme-corps-image, Camille Flammarion dessine

dans Uranie et Stella un  modele  de transmission  des savoirs  herit6 d'une

philosophie sensualiste  de la connaissance  et  r6actualis6e  avec  les

theories de son  siecle.  Philosophie sensualiste  tout d'abord car  le modele

sensuel  est  tres pr6sent, en  particulier b travers la figure feminine de la

vulgarisataire  : la relation  pedagogique est  ainsi  toujours  bas6e sur  le

couple  sexue,  et  la relation  au  savoir  tres fortement erotisee. Philosophie

sensualiste  ensuite  parce  que le modele  sensualiste  dirige cette

conception  du  corps  qui en  fait le moyen  d'acces privilegi6 au  savoir.

Philosophie sensualiste  enfin  parce qu'ainsi 1'image supplee  et remplace

la parole, la relation  pedagogique  se  faisant dans  une  relation  de

suggestion  et d'hypnose,  et non  plus de conversion  rationnelle  du

vulgarisataire.

  Dans le couple  vulgarisateur-vulgarisataire  se  trouvent  ainsi  resumees

d'une part toute une  6pisteme du dix-neuvieme siecle,  qui trouve  son  sens

dans une  conception  iconophile de 1'image, dans une  r6elle  fbi en  elle,  et

d'autre part une  conception  de 1'activite pedagogique  mettant  en  avant

1'importance du dispositif optique  pour s'assurer  du contr61e  de ce  qu'il

est  convenu  d'appeler aujourd'hui  1'apprenant. Au  centre  de 1'acte

vulgarisateur,  G. Spero et  Dargilan, doubles fantasmes de Flammarion,

adoptent,  lors d'episodes r6currents  et  comme  imposes, les diverses

postures d'amant, savant  et  magnetiseur,  auxquelles,  comme  a 1'image,

personne ne  resiste : le vulgarisateur  reve  1'efficacit6 de son  discours et

de sa  pratique.
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